
il chercha dans la capote et dans le panta­
lon, de Goulou.lc porte-monnaie qui devait 
contenir les 50 francs reçus le matin, il ne 
put rien trouver. Il replaça alors les effets 
*«*• 1* lit el vit Couton les y e u x ouverts, il 
crut sa mauvaise action devinée et se re­
lira de r.uile pour regagner son lit. 

Dix .ninutes après sa première tentative 
de vol, et toujours d'après ses aveux, l'idée 
que Coutonle dénoncerait le lendemain lui 
*lnt a l'esprit, et en m*me lomps, dit-i l , il 
conclut lefunest» projet de tuer son cama­
rade ; de la sorte il ne parlerait pas. Sans 
plus tarder, Ilamon saisit son fiuil au râ­
telier, prit au-dessus de son lit un paquet 
de s ix cartouches, le délia et chargea bon 
arme. Il était alors onze heures et demie 
fAu soir, Hamon s'approcha du Ut de son 
camarade, et pour employer S2s propres 
termes : lui appliqua le canon du fusil dix 
centimètres à peu près de la tète el pressa 
la-détente. 

Lia-malheureuse victime ne fit aucun 
mouvement, la mort avait été instantanée ; 
re5 derniers dé l i i l s ont été donnés par Ita-
ÏÏÏOQ. Le sergent Grédé couché dans la 
mémo chambre, cl sans doute sous l'in­
fluence d'un sommeil le pi mih, ne t'éveilla 
pas au bruit de la détonation. 

Le crime commis, le sergent Hamon se 
mil sur ton Ut où, d'après POU dire, il ré­
fléchit environ dix miuuies à ce qu'il v e ­
nait de faire puis le souvenir des SO trancs i e 
CoulOO lui revint, et il pensa qu'en lès pre­
nant il pourrait peut-être s'en aider pour 
fuir. Ilamon eut alors le triMe courage 
d'approcher sa victime et de chercher l'ar­
gent sous le traversin el sous le matelas ; 
mais ses recherches forent inutiles. G*îtle 
seconde tentative de vol ayant échouée, 
Ilamon retourna à son lit, où suivant lui, 
il aurait pleuré, puis se sérail assoupi pen­
dant une demi heure ; à son réveil, vers 
quatre heures du maùn, il se r.lrouva en 
face de son crime, et se voyant perdu, sûr 
d'être pris, il se rendit près du sergent de 
gurde, avouant son crime et demandant a 
être mis en cellule. 

Les antécédents de l'accusé ne sont pas 
irréprochables, à qualrc reprises différen­
tes il a abusé de la confiance que l'on avait 
en lui, en dissipant des sommes uV.rg.mi 
à lui confiées. 

En résumé,le nommé Hamon, s'estavoué 
coupable d'une tentative de vol, seconde­
ment du crime d'assassinat 6ur la personue 
de son camarade, le sergent Couton, en 
dernier lieu d'une deuxième tentative de 
vol au préjudice du susdit Couton. 

De plus, pour chacun de ses actes, le 
temps do la réfh-xiou ne lui a pas fait dé­
faut et le fait de la préméditatiou ressort 
nettement de tout eu qui précède. 

I n t e r r o g a t o i r e d e l ' a c c u s é 
L'interrogatoire de 1 accuse ne présente 

pas un 1res grand iutéièi . 
Hamon n « M toutes les circonstances de 

ton crime avec une iranquilité qui ferait 
presque douter de sa raison. 

Il raconte froidement,sans émotion, com­
ment voulant sortir du quartier pour aller 
dans une maison publique, il conçut le 
projet de voier Goutou, puis de le tuer. Il 
n c o n t e également comment il aassa-.siué 
sans sourciller, le malheureux sergent Gou-
tCD. 

Au moment où il explique la laeoo dont 
il a approché la bouche de son fusil de la 
tète de la victime, un des frères de Couton 
se lève en proie à une violente surrexcita-
tion et apostrophe vivement l'accusé do3 
mots : s misérable assassin I » 

On parvient difficilement à calmer ce 
pauvre homme. Le défenseur deruaude que 
les frères Gouthon ne puis.-cnl assh.tei plus 
longtemps à L'audience. Mais M. le com­
missaire du gouve-nement répond que 
l'entrée de 1». salle était publique et que 
personne n'a l e droit de 1 interdire a qui 
que ce soit. 

Après cet émouvant incident M. le pré­
sident continue l'inteirogaloire de Uiu iou , 
qui avoue toujours la plupail des laits re­
levés contre lui et reconnaît également l>s 
actes d'indélicatesse commis par lui à dif­
férentes reprises avant le crime. 

A u d i t i o n d o s t é m o i n s 
14 témoins soûl successivement enten­

dus . 
Ce sont presque tous des militaires du 8° 

de ligne. Kl d'abord la cantimère qui a 
changé le billet de SO francs de Goutou, en 
présence de Hamon. Puis le serge al Gréde, 
qui dormait dans la chambre même où le 
crime a été commis, et qui cependant n'a 
rien entendu. 

Viennent ensuite le sergent de garde qui 
a mis Ilamon en cellule, l'adjudant de se ­
maine qui, prévenu du crime a trouvé le 
cadavre de Goutou inanimé, le sergent 
l luvray qui a vu uu soir, un mois environ 
avant le crime, Hamon touiller dans sa ca­
pote où il constatait, le leudemain, l'ab­
sence de son porte-monnaie. 

Mais la plus importante des dépositions 
est celle de M. le capitaine de gendarmerie 
Prévost, commandant l'arrondissement de 
Sainl-Omer. 

M. Prévost s'est rendu à«la caseroe aus­
sitôt que le crime lui a été connu. Il a pro­
cédé a une enquête et a iuterrogô l'accusé. 

Celui-ci lui a répondu du même ton cal­
m e et indolent qu'il a montré à l'audience. 
Il a protesté, même avant qu'aucune accu­
sation n'ait été portée contre, lui à cet égard, 
qu'il n'avait pas eu le vol pour mobile de 
son crime. 

Puis, mi s en présence du cadavre de sa 
vict ime, horriblement défiguré, car une 
partie du crâne avait sauté, et pressé de 
questions il finit par s'écrier : c Kh bien 
oui, je l'ai tué pour le voler 1 » 

Une déposilion qui ne manque pa~ non 
plus d'un certain intérêt est celle de M. le 
directeur de la prison militaire, qui nous 
apprend que Hamon n'a pas été autrement 
agité pendant sa détention, ei qu'il se 
livrait quotidiennement à des jeux avec ses 
c o d é t e n u s . 

Signalons enfin la déposition de l'a-lju-
dant de Beaumont. Ce sous-officier était le 
sergent-major de Hamon, lorsque celui-ci 
s'est livré aux dissipations dont il est parlé 
dans le rapport. De Beaumont étouffa ses 
indélicatesses au lieu de le dénoncer, et il 
reçoit pour ce fait une sévère admonesta­
tion de M. le président qui lui dit : « C'est 
vous qui êtes cause que cet homme est sur 
ces bancs. > 

R é q u i s i t o i r e d u M i n i s t è r e p u b l i c 
M. le commandant Vigneron prend la 

parole. 
C'est la première fois, s écrie l'honorable 

organe du ministère public, depuis que 
j'ai l'honneur de porter la parole devant 
les conseils de guerre, que je suis appelé a 
requérir contre un assassin. 

Je le fais avec une profonda tristesse, 
car je n'oublie pas que celui dont je de ­
mande le châtiment appartient à cel le ar­
mée que j'aime par dessus tout. 

Après un exorda prononcé sur ce ton 
ému, le digne commandant retrace rapi­
dement la scène du crime, il montre l'as­
sassin préméditant, préparant froidement 
son homicide, et après avoir rappelé les 
antécédents déplorables de Hamon, il nous 
dit ce qu'était Couton : un brave soldat et 
u n honnête h o m m e , appartenant a une 
honorable famille du département de Seine-
«t-Oise. 

M. le commissaire du gouvernement 
donne lecture, au milieu do l'attention gé ­
nérale, de la lettre suivante qui lui a été 
adressée par M. le maire de Vaujours, pays 
d'origine de la vict ime : 

6 cVaujoure. 21 avril 1880. 
» La famille Couton jouit de la considé­

ration générale, tant ici que dans les envi­
rons où ses relations commerciales sont 
n é s étendues. 

» M. Paris Goulon, père du décédé, a eu 
cinq enfants, dont deux, notamment, ont 
su, par leur intelligence et leur travail 
.comme négociants en fourrages), acquérir 
une belle position de fortune ; position qui 
paraissait réservée également à leur jeune 
frère, auquel ils s'intéressaient beaucoup, 
e l qui avait déjà sa place désignée dans la 
raaison de commerce de l'un d'eux, à son 
retour du service. 

» Le jeune C«uton était très estimé dans 
la commune : tous les habitants avaient 
été heureux de lui serrer la main le jour où 
il lui a été permis de venir passer quelques 
heures au village : — c'était un mois à 
peine avant sa mort — ; aussi, tous, avons-
nous été consternés et profondément alfli-
gés par la nouvelle de l'odieux attentat 
dont il a été la victime. 

* Coutoi. méritait, à tous égards, la sym­
pathie dont il était l'objet ; et, certaine­
ment, si son corps avait été transporte à 
Vaujours, au lieu de l'îlre àBondy vS-iae). 
lésidenca actuelle de sou père et domicile 
de f es deux fières doni j'ai parlé plus haut, 
toute la populatiou de, Vaujours se serait 
fait un devoir d'assister à sou convoi. 

» Li. maire de Vaujours, 
» Signé : MORKAU. » 

L a D é f e n s e 
M* Guichard fait ressortir les circonstan­

ces qui îuspireul des doutes sur la raison 
d'i lamon 

lit qui l le date choisit-il pour commet're 
son crime? Huil jours a peine avanl sou 
départ pour l'aimée. Hamon, devait, en 
effet, quitter le regimenl comme soutien de 
famille. 

De quelle arme se sert-il pour perpéluer 
sou assassinai? D'un fusil dont la détona­
tion pourra être entendue dans la caserne, 
alors qu'il a à sa portée son sabre-baïonnette 
qui lui permettrait de tuer Couton sans 
bruit. 

Et quel est le l ieu du crirno. quelle en 
est l'heure ? Onze heures et demie. Une ca­
serne, une chambre de sous-officier, daus 
laquelle est couché le sergenl Gredé qui 
pourra e u e réveillé par la détonation. 

Toul cela, s'écrie l'honorable défenseur, 
ne vous s tmble- t - i l pas bizarre. 

Son crima commis, sans doute au moins 
Hamon va fuir. 

Mais non, il reste là, couché, loul habillé 
sur son lit, en face du cadavre de sa victi­
me Il reste affaissé, anéanti, sans cons­
cience exacte d.; ce qu'il a fait. 

Et l'atiéaniissemeut est tel chez cot hom­
me que les fonctions naturelles s'accomplis­
sent à son insu, comme l'a constaté le matin 
le capitaine do gendarmerie Prévost. 

Enfin, le malin, il se décide à descendre 
dans la cour de la caserne. Va-l-il chercher 
à s'enfuir? Non. Il va trouver le sergent de 
garde et lui dit : c Je viens de faire uu beau 
coup. Mets-moi en cellule. » 

Est-cs que vous ne trouvez pas, s'écrie 
M* Guichard, que cet homme a'a pas le 
plein exercice de ses facultés? E-t-ee que 
vous ue croyez pas qu'il a pu agii' sous 
l'influence d'une réelle aberration dlespnt, 
lui dont on a dit qu'il semblai l toujours 
« m i r e deux vins. » 

Réfl-ichissez, messieurs, avant de pro­
noncer votre verdict à cet état psychologi­
que tle l'accusé et demandez-vous si ce 
calme, sorte d'iuooueiauco qu'il a montré 
depuis le crure et . au cours mémo des dé­
bats, et. qu'on a si vivement invoqué con­
tre lui, ue serait pas plutôt de nature à 
prouver que nous sommes en face d'un 
être insuffisamment et incomplètement 
organisé. 

Le défenseur s'efforco ensuite do démon­
trer que l'accusé n'a r>as prémédité son 
crime, et il sollicite du Gouseil des circons- j 
lances atténuantes doni bénéficiera surtout | 
une pauvre vieille mère qu'une condamna- j 
ttou capitale pour son fils eijliaim rail « a I 
tombeau. i 

C O N D A M N A T I O N A M O R T 
Après cette plaidoirie, le conseil >e re'ire 

pour délibérer. 11 revient quelques instauts ! 
après et pr.mouceuu verdict qui,à l'uuani- ; 
mité déclare Hamon coupable : d'homicide j 
volontaire sur la personne de Coulou, ho- i 
micide accompagné do la circonstance ! 
aggravante de prémédiation, précédé et 
suivi d'une tentative de vol qui a reçu un ' 
commencement d'exécution et qui n'a 
manqué sou effet que par descirconslances 
indépendantes de la volonté de sou auteur. 

En conséquence. Hamon est condamné a ' 
la PEINE DE MORT et à la dégradation : 
ml i ta i re . i 

Hamon, dit le Petit Nord entend sans \ 
fublir la lecture de ce terrible arrêt. Une 
pâleur subite, se répand cependant sur son 
visage. Il déclare d'une voix ferme à son 
défenseur qu'il se pourvoit en cassation. 

Un OB1T SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Saint-Martin, a Roubaix, le 
lundi 10 mai 1880. à 9 heures t'2, pour le repos 
de rame de Dame ADELB-DÉSIRBE D E L F O R -
TH1E. veuve de Monsieur CBLESTIN ROHART, 
décédéc à Roubaix, le 3 mai 1819, à l'âge de 
soixante-dix-sepl ans et deux mois. — Les 
Personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Notre-Dame, 
à Roubaix, lelnmli 18 mai 1880, à 10 h. 1/4, pour 
le repos de l'aine de Dame SYLVIB-THÉRÈSB 
HAROT, épouse de Monsieur PIBRRE DELO-
BEL, décédêe à Roubaix, le 22 mai 1879, à l'âge 
de soixante-trois aus. — Les personnes qui, 

Far oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
lire part, sont priées de considérer le présent 

avis comme en tenant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré au Maitre-Autel de l'église Saint-Sé­
pulcre, à Roubaix, le lundi 10 mai 1880, a dix 
heures i/2,pour le repos de l'âme de Dame MAR-
GUKRITK-DÈSIRÉB JOL1VET, épouse de Mon­
sieur EMILE ROUSSEL, décedee a Roubaix, le 
8 mai 1879, à l'âge de 20 aus. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
(aire part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Cour d'Assises du Nord 
2me session de 1880 

Audience du vendredi 7 mai 1880 

Ministère public : M. MAUI.ION, substitut 
du procureur-général. 

L'audience est terminée par la grande 
affa-re des avorlements qui a tant ému l'ar­
rondissement d'Av.;snes B>n nombre 
d'habitants de cette contrée remplissent les 
aiiords du PaWis-de-Juslice. Les débats 
ont lieu à huis-rlos. Les accusées sont au 
nombre de cinq : 

1» Pluloinène Dulrieux. femme D'ighelu, 
née » lieelcs, c.iniou de Solre-le Château, 
!e 27 avril 1847, ménagère, demeurant à 
FviTiére-!a-Gia;.dc. assistée par M" Dubus ; 

2" lfSria-RoMlitDélhaye, née le 19 juillet 
1MU à Fernère-la-Qrande el y demeurant, 
domestique, défendue par M» Boyard ; 

3° Zoé Lebou, née à Aulchin l'B-lgique), 
le 6 décembre 18S3, dome*.tlqa/> a Feirière-
la-Grande, défenseur M* Lebou ; 

4° Eugénie Aldegonde Houseière, femme 
Derosier, née a Maubeuge le 17 mars 1853, 
j demeurant, journalière, assistée par 
U° Herbaux ; 

5° Anna-Marie Dubois, née à Thirimont 
(Belgique), le 25 février 18(>0 journalière à 
Fernère-la-Grande, qui a pour avocat 
M0 Le Carpenlier. 

Le tribunal a admis les circou? lances at­
ténuantes. 

Philomène Dulrieux est condamnée à 
quatre ans de prison, el Aidegonde Hous-
sière à trois ans. 

Les autres prévenues sont acquittées. A 
la lecture de l'arrèi celles qui font condam­
nées saugloUenl, taudis que cel les qui sout 
acquittées rient. 

Audience du samedi 8 mai 1880. 

Ministère public : M. MAULION, substitut 
du procureur- général 

Jo.=eph F... est âgé de 21 ans . Il esl né à 
Louvaiu ; Belgique),et exeiçai l la profession 
d'ard<-isier. Il répond à une accusation de 
vol qualifié, avec la circonstance aggravante 
d>flra.ction d'un édifiée habité. 

Las é p o u x Macs, eabaretiers et logeurs à 
Roubaix, s'spoicurent, te M mars dernier, 
qu'on venait de leur sutistî ire une somuso 
totale de "<M francs. Ces '•..;,0 francs étaient 
répartis dans i ie is bol 1er déposés dans une 
malle, non lertuéé à clef. Celle malle M 
trouvait dans la chambre des époux Macs. 

Lo vrifUi', pour arriver à sotta chambre, 
avait pratique une ouverture, dans le mur 
d'un grenier, o'où il était facilement arrivé 
à ses fins. Piu-ieurs ind'ces tireui soupçon­
ner F... qui a faàl d'-s aveux complets, qu'il 
renouvelle à i'audo nce. 

M° C 'iiu.mine présente la défense. 
F... est couda mué •* trois ans de pri­

son. 

Pierre Simon est né 4 Plouénau, arvon-
disseiueut de Moilaix, eu 1830 II habitait 
dernièrement, comme marin, à Gravelines. 
H est accusé d'avoir commis, sans violen­
ces, deo attentats a la pudeur sur une enfant 
âgée de moins de treize ans. Le huis clos 
est requis e t prononcé. 

M" Gambarl e t charé de la défense de 
Simon, qui est condamné à un an de prison. 

L'audience est terminée par l'affaire 
Frauçois Lefebvre, accuse de coups suivis 
de. mort. 

Frauçois Lefebvre ^st acquitté. 

E S t a t - O % v i l cL© R o u b a i x . — i 
DECLARATIONS DB NAISSANCES du 5 mai. — j 
Marie et CélinaCallens.jumelles,rue de France 
estaminet de la Nouvelle-Hollande. — Chris-
Une Colpaert, rue Bernard, 32. — Blanche De- i 
surmont, rue Turgot, cour Delattre, 90. — Clé- i 
înence Robert, rue Watt, cour Six-Gadenne,37. 
— Victor Steeuhaut, rue de Bouvine», maison i 
Deboosévo. — Marie Vaneecke, rue de MaCam- , 
pagne, 38. — Marthe Meurisse, rue de Rohan, 
cour Lehoucq, 8. — Emile Crochon, rue des 3 
Ponts, maison TiPy. — Joseph Real, roc du 
Moulin, cour Dcscat-D'halluin, 8. — Marie Le-
cocq, Grande-Rue, fort Mulliez, 9. 

Du S. — Joseph Ruysman, rue d'Alger, mai- , 
son Derville. — Césarine Vandenborre, rue de 
l'Ermitage, cour Billaux, 6. — Hélène Louage, 
rue St-Louis, cour Lebrun, 9. — Juliette Mo-
rel. rue Solférino, cour Vanhergile. — Julia Le-
maitre, rue du Pile, fort Despretz, 32. — Klé-
ber Roger, rue de l'Epeule, cour Lepers, 1. — 
Clara Schaubroeck. rue Lanues, au Pile, cour 
Leriche, 2. — Amélia Deschamps, rue de Ma 
Campagne, cour Flamencourt, 10. —Bernardine 
François, rue dfs Quinze-Ballots, 13. 

DauLARATioNs OB DBCbs ou 5 mai. — 
Clémence Tilly, 4 jours, rue du fort, 100 — 
Henri Vaudezaude, 67 ans, tisserand, Hôtel-
Dieu. — Zélie Cœnc, 1 an, Hôtel-Dieu. — Au-
gusliue Deblausve, t jour, rue de la Longue-
Chemlse, 36. 

Du 6. — Angèlc Petyt, 9 mois, rur st-Jean, 
16. — Léopold Dujardiu, 1 an, rue Turgot, cour 
Turgot, 13. — Sophie Hennebelle, 19 ans, rue 
de Launov, fort Despretz, 41. 

MARIAGE du 5. — Henri Cherssen, 21 ans, 
boucher, et Elodie Barbier 28 ans, marchande 
de beurre. 

Convois t«i»e*?»- '̂' i 0% lt 
L"S amis et connaissances de la famlile 

LEBURQUE-DESTOMBES qui, par oubli, u'au-
raiem pas reçu de lettre de fair* part du décès 
de Monsieur CONSTANT LEBURQUE décède à 
Roubaix, le 8 mai 1880. dans sa 52e année, 
sont priés de cousi lérer le présent avis comme 
eu tenant lieu et de bipn vouloir assister aux 
CONVOI et SALUT SOLENNELS, qui auront 
lieu le dimanche 9 courant, à 4 heures, eu l'é­
glise Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée 
a la maison mortuaire, rue de Mouveaux, 14. 

I n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 
10 mai 1880, a 9 heures, pour le repos de l'Ame 
de Monsieur FRBDBRIC DASSONVILLE, époux 
de Dame FRANÇOIAB-MARIB HOFKENS, décédé 
à Roubaix, le 26 février 1880, à l'âge de 63 aus 
et 5 mois. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

I Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le lundi 
10 mai1880, à 9 heures, pour le repos de l'Ame 
de Dame HYACINTHE -FLORENCE LECOMTE, 
Veuve de Monsieur Louis DECRANE, décédée 
a Roubaix, le 26 février 1880, a l'âge de 67 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au-

1 raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
i priées de considérer le présent avis comme en 
j tenant Ueu. 

TT JK. X 3B "CJIV >*> X J 3£. 

U n s o u s - p r é f e t 
e n p o l i c e c o r r e c t i o n n e l l e 

On écrit des Andelys , le 4 mal : 
« M. le vicomte de Molen, qui nous ad­

ministre si piteusement, au nom de la Ré­
publique, vient de passer en justice. Cet 
irascible sous-préfet a brutalement fustigé 
uu de nos malheureux compatrioles qui 
•ivaii maladroitement accroché sa voilure. 
M- de Molen a présenté sa défense en ter­
m e s émus , lyriques. Mais en vain a-t il 
prétendu que la République elle-mén^e 
était poursuivie, atteinte, en sa personne. 
Le tribunal l'a condamné, comme u n s i m ­
ple conservateur, a payer cinquante francs 
de dommages-intérêts . » 

NOUVELLES DU SOIR 
M T I S S O T 

M. Tissot, miaistre plénipotentiaire a 
Athènes, serait appelé a remplacer M. John 
Lemoiue, démissionnaire, comme repré­
sentant de la République a Bruxelles. 

L E MINISTiafi-E F R E Y O I N E T E T L E 
VATICAlSf 

Le Moniteur universel affirme qu'un émis-
sairesecret vient d'è'.re envoyé auprès du 
Vatican : o Getémissaire entamera de nou­
veau poutpailers avec le Pape et le sup­
pliera d'intervenir directement lui-môme 
auprès des généraux des ordres réguliers, 
rmiamment auprès do celui de la compa­
gnie de Jésus, afin do les engager a dis­
soudre en France leurs maisons de novi ­
ciat. » 

L E G E N E R A L C H A N Z Y 
Le générai Chauzy a m v e i a aujourd'hui 

à Paris; il demeura absent pendant dix s e ­
maines et sera de retour a Saint Péters-
bourg pour les grandes manœuvres de 
TssrKoé Selon. Un second congé le tieudra 
ensuite éloigné jusqu'au mo»s d'octobre. 

Le prince Orluff a ét£ obligé de relarder 
sou départ de Pétersbourg par suite de 
i'insdisposition de sou fils. 

U N E L E T T R E D E M £ S T A N C E L I N 
La République française a reçu u u e longue 

lettre de l i . Êstanco tu rectifiant certaines 
asserlious du compte rendu publié de ce 
journal sur la réunion ngrcoie du grand 
hôtel. M. Estaucelin entre daus de grands 
développements sur l'étal de l'agriea'ture 
qu'il qualirte de déploiable. 

P E T I T E B O U R S E D U 7 M A I 1830 
3 0/0 85 46 1/4 — 5 o/0 188.82,88,87 — Ita­

lien. «4,80 84,83 - Turc 11,15 17, 10,12 — 
Pana Ôitoin. 512.80 54^,12 — Extérieure 
17 7 / 8 - E g y p t e ?00,62 302. 6 é - Russe 93 1/2 
— Hongrois 01 1/10 3/16 1/fc — Très ferme. 

épêche* Télégraphiques 
L E S G R È V E S 

G.ingos, (Hérault), 7 mat. 
Les ouvrières fileuses se soa l mises en 

grève. 
Elles demandent un franc cinquante cen-

timea par douze heures de. travail. 
I.e-s patrons refusent 
Des souscriptions en faveur des grévistes 

sont ouverte* dans les cercles républicains 
el légitimistes, d'accord un cette circous-
tencà. 

Rouen, 7 mai. 
Une nouvelle g i cve a éclaté à Deville 

dans la îuanulaclure d'indicunes, Girard 
et Gie. 

Lesouvrie i s demandent uno augmenta­
tion de 0 fr. 05 par heurt-. Le travail a cessé 
ce matin. 

Aucune sgilMion ju.-qu'à présect; mais 
ou craint d'autres grèves. 

T U R Q U I E D E D R O P E 
Con-Uxniiuople, tî mai. 

La Cour martiale a condamné à mort l'as-
sassiu du eolouel Komaroff 

^ A L L E M A G N E 
Df.-'.in, 7 mai. 

Le- Moniteur of/ciel de i Empire allemand 
publie une ordonnança du prince de Bis-

, marck, «dressée aux lepréseotanra de la 
Piuste p iè - le Etats confédérés au sujet de 
l'anai • de Hambourg 

E S P A G N E 
Madrid, 7 mai. 

i D'aboudantes pluies et qu Iques ge lées 
' oui atteint sérieusement les recolles et les 
; vignobles dans plusieurs provinces d u l l a u i 

ei du Bas Aragon 
• Ou s ignale le nouvel les c i . î e s sur p lu -
i sieurs n v i è i e s . 

E T A T S - U N I S D ' A M E R I Q U E 
New-York, 7 mai. 

1 La convenl'V-n republ-caine de Saint-
• Louis, hoKSile à une troisième présidence 
i du général Grant. a adopte la résolution 
• repoussant la candidature du générai Grant 

et proposant la réunio'i d'une convention 
républicaine indépendante, pour procéder 
i un autre choix daus le cas où le général 
Grant serait choisi comme caudidat à Chi­
cago. 

Les démocrates do POhio ont chargé 
leurs délégués de voter pour le sénateur 
Thurman. 

Les délégués républicains de New-Jer ­
sey n'out pas reçu de mandat impératif, 
niais on croit que la majorité est pour M. 
Blaine. 

Les délégués républicains de Delaware 
sout égaleuuent sans mandat impératif, 
mais ils sout favorables à M. Blaine. 

Les républicains du Maryland ont aussi 
décidé d'appuyer M. Blaine. 

D E R N I E R S H E U R E 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
rue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

Mme DÉSIRÉ CARETTE 
M O D E S 

Boulev*d8 Paris, en face du café Mac-Mahon 
21186 

* flCHWJ* A N N - D O P O N T , rue Saint-
Georges.— Location de'services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux. 
Bouteille et bouchons . 
•• r " wm 

F A I T S D I V E R S 
MARCHÉ LIMIER DE LILLE 

du 5 mai 1880 

U N S D* PATS. — Quelques affaires limitées 
aux besoins du moment, prix en faveur des 

LINS DB RUSSIB. — Très peu d'affaires cette 
semaine, prix un peu eu faiblesse 

ÉTOUPBS DB risiaNAGB. — Affaires calmes 
daus tous les genres 

FILS. — Affaires calmes, sans grand change­
ment dans les cours. 

PILS DB JUTB.— Demande calme, on n'achè­
te que le nécessaire, les fllateurs maintiennent 
les prix, cependant quelques affaires excep­
tionnelles ont été traitées avec un centime de 
baisse. 

TOILES. — Quelques transactions qui, avec 
les ordres antérieurs, enlèvent la production. 

PRiNCtPALiTK DB LILLE. — Etat des quantités 
de toiles, fllset lins. Importés et exportés pea-
dant le mois d'avril 1880. 

Importations. — Lin brut 2,000 kil. — Lin 
teille 1,879,917 kil .—Eloupes de lin 261,276 k. 
— Fils de lin 70,166 k.—Fils d'étoupes »»,»»» k. 
—Fils de jule»»,»»» k. —Toiles de lin 22,142 k. 

Exportations. — Lin brut 281,350 kil. — Lin 
teille 127,286 k. — Etoupes de lin 556,770 k. — 
Fils de lin 74,490 k. — Fils d'étoupes 39,733 k. 
— Fils de jute 44,276 k. — Toiles de Un 6,773. 

PORT DB DUNKERQUE. — Importations et ex­
portations des matières textiles du il avril au 3 
mai 1880. 

Importations. — Lin 13,620 k.— Jute 150,500 
k. — Chanvre »»,»»» k. — Etoupe 000,000 k. — ! 

Fils de lin »»,»»» — Toiles de lin 000,000. — i 
Toiles de jute 0,000. 

Exnortadons. — Lin 112.939 k. — Jute 0,000 
k. — Chanvre 000,000 k. — Etoupe 49,610 k — 
Fils de lin 10,037 k. — Fils de jute 117,104 k. 
Toiles de lin 6,199 k. — Toiles de jate 4,111 
kilog. 

MARCHES BELGES. 
Très-peu approvisionnés, prix sans grand 

changement depuis la semaine dernière. 
(Jonrnal-Circv.laire). 

PARIS, 8 Mai. — Dtpicke de 1 A. 1,2.— 
H U I L E D B COLZA. Courant, 77 »»; juin , 77 S0; 
Juillet-août, 78 50; 4 derniers, 80 2o. — 
IIUII.B DE LIN. Gourant, 72 »»; juin, 72 »»; 
juillet-août, 70 50; l derniers, 69 75. — 
SPIRITUEUX. Gourant, 70 73; ju in , 68 «»; 
juil let-août, 66 E0; i derniers, 62 »». — 
SUCRES ROUX. 10/13, 56 23; 7/9, 62 25. — 
SUCRES BLANCS. Courant, 66 5^; juin, 66 »»; 
juil let-août, 65 25; t derniers, »» D»; Raf­
finés 141 »» à l 4 2 » » . — FARINES 8 MARQUES. 
Gourant, 66 »»; juin, 65 23; juillet-août, 
01 30; 4 derniers, 57 »•>. — B L É S . Courant, 
31 40; juin, 30 30; juil let-août, 28 40; 4 
derniers. 26 60. — SEIGLES. Courant, 21 50; 
ju in , 20 75; juillet-août, 19 23; 4 derniers, 
18 »»; Marque Darblay, 66 M . 
MArtCHBAUX FOURRAtiES DE LILLE du 5 mai. 
Paille, 750kil., lrequa. , Ofr., 2e qua 4ï 

Ces obligations sont destinées en partie à 
remplacer les 1 0 0 , 0 0 0 obligations 7 O/O 
que la Compagnie a été autorisée à créer par 
ses statuts et gui se trouvent aujourdhui 
réduite par l'amortissement à 88,Î48 obliga­
tions. 

Garantie établie par acte hypothécaire 
portant sur tous les biens mobiliers et i m ­
mobiliers de la Compagnie et notamment: 
1" Sur les Mines de Rio Tinto ; 2° Sur le 
chemin de fer de Rio Tinto à Huelva ; 3» 
Sur le Môle à Huelva ( 7oir le prospectus). 

SOUSCRIPTION OUVERTE à Pari* « i * 
Londres l e s IO et I I M A I courant. 

A PARIS, à la S O C I E T E G E N E R A L E , 
54, rue de Provence, et dans tous ses bu­
reaux de quartiers. 

EN PROVINCE ET A L'ETRANGER d a n s 
t o u t e s s e s A g e n c e s . 

A LONDRES, chez MM. M A T H E S O N e t C» 
On peut souscrire dés à présent par corres­

pondance. 
Prix d 'émission 450 francs 

PAYABLES COMME SUIT : 
(Avec faculté d'escompte à 5 0 / o ) 

50 fr. en souscrivant fr. 50 » 
50 à la répartition 60 s 

125 du 10 au 15 juin 125 » 
125 dulO au 15 ju i l l e tmoins le cou­

pon de 6,25 ER 75 
du 10 s u 15 août I0O » 100 

450 fr. Net à verser fr. 443 75 

Foin 
Lent lies 
Sainfoin 
l uzerno 
Trèfle 
Hyvernafre 

— — ?!> 
»J 
6S 
70 
70 
6> 

— 
— — i 

— 

Si 
t>0 
6 
6S 
6.1 

MAUCHE AUX .ÎKAINS LE LILLE 
du 5 mai 1880. 

Quant. 646 sacs d e l hect.(pnxmoven; 22 59 
îd. 127 sacs id. id." 2115 

Prix extrêmes du bié blanc. 20 o 23 
'd. du blé macaux 19 a 22 >» 

Prix au sac de 100 kil. de fleur 1" q. 41 73 
LBS DIX MARCHÉS RBUN1S : 

Lille, Douai, Cambrai, Armentières, Orchie?, 
Bergues, Bourbouri;. Hazebrouck. Baiileu', 

4rras). — Bit blanc. 22 «9. Hléonacaui 20 14. 
8 mai 

CJIZU 69 
Colza épurée 75 
CKhetteb. g. 
Lin g. pays 
Lin c étran. 
Caméline 
Chanvre 

Huiles j Graines | Tourtx 
l'hectolitrel l'hectolitre! l'he tolitre 

,20 .0 ;3 . . ilS 30 1810 

33 '. 56 
24 50 37 
22 26 

3t . : 
. 2 8 . 
. 1 8 . 

Les Souscripteurs aux obligations ent iè­
rement libérées n'auront à verser que 447 
fr. par obligation et toucheront le coupon 
trimestriel du 1er juillet 1880. 
A ce prix l'Obligation offre un placement à 

5,60 0/o l'an sans compter la prime de rem­
boursement. 
Les obligations 7 6/n en circulation seront 

reçues en paiement des nouvelles obl iga­
tions pour Fr. 514.60 

Le porteur d'une obligation 7 0/o recevra 
donc : 

Une obligation nouvelle 5 0/o libérée avec 
coupon de 6 fr. 35 payable le 1" juillet 
1880. 

E l 67 fr . 60 e n espèces au moment de 
l'échange. 

Les souscriptions faites en échange 
d'obligationr7 0/n, seront irréductibles. 

Pour renseignements complémentaires, 
voir le prospectus délivré aux guichets de 
souscription. 2651 

Wi & SIROP DE DESPlflOY 
D'extrait s imple et sirop d'extrait ferru­

g i n e u x et de foiesmorues, seuls approu­
v é s par l'Académie de Médecine de Paris 
Act ion plus prompte p lus puissante que 
calle de l'huile ; odeur et saveur agréables, 
digestion facile. Excel lents réparateurs. 

Dép. gén . Maison F. DUPONT, boulevard 
de la Liberté, Lille. 

DESCHODT, à Roubaix, et la plupart des 
pharmacies. 

~SËLs GUINDRE VêTitamB 
•7E» CENTIMES l» OOZE 

Le meilleur ï»urtra«f. — Ne donne ni ColiguM, 
ni Mata; de cœur, ni mtiammatio-.. 

Comme Sïepupattr, contre la Goutte, MalaiUS 
du Foie, Hydropisie, OraveUe, e ' c , etc. 

BUE DU BOULOI.aS, PARIS — (llijar UM|tl»»t«) 
iK»»ol k r»nir a« * «<»•• •<»•» wm*t* o* u»tm-j«»l 

Crédit Foncier de France 
2 m e EMPRUNT COMMUNAL 

d« S O » m i l l i e n i 
EH OBLIGATIONS DE 500 F. 3 0/o 

A V E C L O T S 
KN'TIKKKMBNT CONFORMES 

AU TYPE DES OBLIOA.TIONS COMUUKA.LB S 
ÉMISES LE 5 AOUT 1879 

. ". - * titres consistent en O b l i g a t i o n s de 
.5 f . - a c s 3 0/o, remboursables en 60 ans 

&yaat droit à • t i r a g e a a n n i i f l t t l * 
l o t * les 5 février, K avril, S juin, S août, S 
octobre, & décembre. Chaque tirage c o m ­
porte : 

1 oblig. remb. par 100,000 

NOUVELLES DU MATIN 

L t P R O P O S I T I O N 
DE, M. N O M A d A R Â G N O N 

Paris. 7 mai, 4 h. 30 soir. 
La commission sénatoriale hargée dVxa-

L E V O L O N T A R I A T D ' U N A N . 
Paris. 8 mai. 

L'Agence Havas assure qu'il est inexact 
que le conseil des ministres soit opposé 
a la suppression de la primo de 1,500 fr. 
pour le volontariat d'un an. 

Le conseil s'est prononcé, à l 'unanimité, 
pour la suppression du volontariat. 

CHAMBRE D E S DEPUTES 
{Service télégraphique particulier) 

PRÉSIDENCE DE M. GAMBETTA 
Séance du 8 mai 

L E S P R E F E C T U R E S 
M. CASIMIR PÉRIER dépose un rapport 

sur la proposition de loi relative a u x diffé­
rentes classes de préfectures. 

T A R I F S D O U A N I E R S 
La Chambre reprend la discussion du 

tarif général des douaues. 
Après une discussion entre MM Tirard 

et Pinrre Legrand, député du Nord, l'amen-

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n° 3 
— n» 10/13 (38 d.) 
— n°7/0(88deK.) 
— n° 12/20 (88 d.) 
— dogréàlfr. 25 
— pain6kil. n°1 

3/6 lin disponible. 
— conrant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers. 
— 2 prochain 

a -J-JU 

COTE OFFICIELLE 

Cour* p. 

12 »» »» 
54 50 »» 
61 »» »» 
47 »» »» 

146»»»» 
69 M »» 
69 50 70 
73 25 50 
54 50 55 
•71 »» »» 
69 »» »» 
68 »» »» 
61 50 »» 
16 »» »» 

Cours da S mai 

»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 

»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 

Offe. 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 

»» »» 
»» »» 
16 50 

68 »» 
61 »» 
»» »» 

Dem 
»» »» 
»» »» 
»* ** 

»» »» 
»» »» 
70 »• 

«1 50 
60 »» 
»» »» 
- sa 

6 obligat. remb. 
par 5,000 francs 
soit. 

4S obligat. remb. 
par 1,000 francs 
soit. . . . 

25 ,000 

30,000 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Paris, le 7 mai. 

Comme nous le disions dans notre dernier 
bulletin, les cours n'avaient fléchi mercredi 
que par suite de quelques réalisations momen­
tanées à la veille d'un jour de fête. Aujourd'hu. 
la spéculation a repris son allure ordinaire, et | Tj^-g LES DÉPARTEMENTS 

miner la proposition de M. Baiaguon a i denuat pré.-enté par ce député n'est pas 
eutendu M Jules Suuou qui a rapporte une ' pris en counidé-ation. 
couverr-aliou qu'il aene avec M.C zot.d'apiès 
laquelle,suivant la Franc, il aurait promis 
de s-e mettre en rappo-t avec le Coof.eil 
d'Eiat pour lu persuader de faire modiâur 
le régi ment et l'eugoger a admettre au 
concours pour l'audiloral les diplômes de 
tonte ont'iiiie 
C O M M I S S I O N DT3 L I N S T R U C T I O N 

P R I M A I R E 
Li coiuuiissuui du 1 mairiictioa primaire 

a ubiudonue MID projet. Elle s'esl ralliée 
au projet du Gouvernement, notammenl 
sur l.i g 'a ïui te . 

M P.iul Bert déposera son ripo^rt lundi. 
COiMMISSI N S E N A T O R I A L E 

D E S T A R I F S 
La Commission sénatoriale pour les tarifs 

de douanes a v u daus la matinée M Estan-
celin, et plusieurs autres délègues du com­
merce, et de l'industrie. Elle leur a fait u n 
excellent accueil. 

L A L O I S U R L E S E T R A N G E R S 
E N B E L G I Q U E 

Bruxuhes, 7 mai, soir 
Il y a eu aujourd'hui à la Chambre des 

représentants, une discussion tumultueuse 
sur le projet de loi prorogeant la loi sur 
les étrangers. 

M. Bara, ministre de la justice, déclare 
qu'à l'égard des jésuites français, la l igne 
du gouvernement sera exactement celle 
qu'il a tenue envers les rel igieux al lemands. 
Si les congrégations expulsées v iennent 
s'installer ici, la loi sera appliquée. 

M DES KOTOURS, dépulé d'Armentières, 
prébeuie quelques observations et demande 
le re lèvement des «traits sur les toiles. 

La Chambre adopte les tarifs proposés 
par le gouvernement sur les tissus, les 
li uk et les chauvres. 

AVBRTISSEMBNTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Pans, 8 mai, 1 h. .-oir. — Hauteur du baro­

mètre ; Nice 149 ; Toulou e, Belfoit, 760 ; 
l.orirnt 765. Le baromètre baisse de 6 millim a 
Valeulia, reste suiiiouuaire a Brest et moule 
de 3 millim. à Paris. Faible dépression au sud 
de Vulentia. Probable : vent faible variable. 
Ciel couvert. Quelques orages et pluies par 
places. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 38«e livraison (8 mai 1880). Texte : Les 
deux Mousses, par Louis Housselet — L'Ir­
lande et les Irlandais, par Henri Jacottet. — 
La Plume électrique, par Albert Lévy. — Les 
petites misères, par Aimé Giron. — Les Lu­
nettes de Louis XV. — La Pêche à la ligne, par 
H. de la Blanchère. 

Dessins : Sahib, Taylor, Ferdinandus, Mes-
nel. 

Bureaux à la librairie HACHSTTB et Cie, 79, 
boulevard St-Germain, à Paris. 

adresses Indastrielles & Commerciales 
À T B Ô U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. —Réparation. 
31387 

les tendances a la hausse s'aftlrmeut par des 
achats nouveaux qui ont porté le 3 0/0 a 85,37, 

i l'Amortissable à 86,80, le 5 0/0 à 118,82 ; c'est 
une hausse de 30 centimes environ sur ces 
fonds, et il semble qu'on veuille pousser plus 
loin encore le mouvement. 

Le bilan de la Banque de France n'accuse 
pas des variations bien importantes L'encaisse 
cependant n'a pas diminué et le porlefouille 
n'a pas perdu cette semaine l'augmentation 
qu'il avait jeudi dernier en Un de mois. La 
proportion de l'encaisse à la circulation est de 
89,90 /0. Les bénéfices de la semaine sont de 
près de 700,000 fr. L'action a monté à 3,300. 

Lafeimeté est toujours très-grande sur la 
plupart des institutions de crédit. La Banque 
de Paris est à 995. La Banque J'Escompte fait 
800. 

La Banque Hypo'hécaire est à 620. On de­
mande au comptant la Banque Nationale a 
718. Le Crédit Foncier fait 1208. Le Crédit Mo­
bilier Français est a 702. Le Crédit Mobilier 
Espagnol se lient à 760. Le Nord Espagne a 
moulé a 335. 

La hausse a pris de très-grandes propor­
tions sur les aclious du Canal de Suez qui sont 
cotées 1021 La Délégation fait'65. La part de 
fondateur 2600 '. 

Un peu de lourdeur aujourd'hui sur les ac­
tions des Chemins de fer Français. 

Sauf le 5 0/0 ilalicn qui esl en hausse h 8485, 
les fonds étrangers sont tous eu légère reac­
tion. L'Obligation unifié d'Egypte est à 300, 
coupon détaché. 

c*3 DES iuBTTiSnm 
SOCIÉTÉ ANGLAISE 

Au capital de 2 , 3 5 0 , 0 0 0 livres sterlings 
ou 5 6 , 2 5 0 , 0 0 0 fr. entièrement versés. 

E M I S S I O N D E 
125,000 Obligations hypothécaires 5 0/0 

(2* série) 
D E 5 0 0 f r a n c s ou 2 0 l i v r e s s t e r l i n g 

Jouissance du f avril 1880 
PORTAKT INTÉRÊT A M U E L DE 25 FRAKC 

NETS DE TOUT IMPOT 
P a y a b l e à P a r i s e t à L o n d r e s 

l e s I " j a n v i e r , I " a v r i l , I e r j u i l l e t 
e t lo r o c t o b r e . 

Remboursable* a u p a i r en 3 3 ans par tirages 
semestriels. . 

4 5 , 0 0 0 

Ce qui fait a * l o t » par tirage, 
pour « O O . O O O fr. 

et S I S ! • ( • par an pour 1 , « 0 0 , 0 0 0 fr. 
L e V t i r a g e a e u l i e u l e 5 A v r i l 1880. 
L e 2« t i r a s * a u r a l i e u l e 5 J u i n 
Les intérêts des obligations sont paya-

rles les V mars et l , r septembre, à Paris, 
au Crédit Foncier etdans les départements , 
dans toutes les Recettes des finances. 

Les titres sont délivrés sous forme e V « M t -
HMtiona d é l i n i t l v e a . au fur et à mesure 
des demandes et moyennant le p a i e ­
m e n t i m m é d i a t die la. f a t a l i t é , « t r 
p r i x d'émission, fixé à 4 9 a t i a n e i . 

Les demandes sont reçues 
A P A R I S : au Crédit Foncier de France, rua 

Neuve-des-Capucines, 19; 
chez MM. les 

Trésoriers-Payeurs généraux et les Re­
ceveurs particuliers des Finances. 

—2645 

m '.n i » 
B a u t é n t t a e r g l e A. t o u s 

rendue sans médecine, sans purges el sans 
trais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E b C l £ R E 
D u B A i v R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral­
gies, onslipalion, glaires, flatus, aigreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronib.es, vessie, foie, 

i reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
' irritation et toute odeur lievreuse en se levant. 
i C'est eh outre, la nourriture par excellence 

qui, seule sultlt pour assurer la prospérité de 
i enfants. — 52 ans de succès. 100,000 cures v 

compris celle de Madame le duchesse de Cas'-
i tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 

Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro-
; fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souf 
i frais de mauque d'appé it, mauvaise digestion 

affections de ceeur, des reins et de la vessie 
irritation " nerveuse e l mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 

, votre divine Kevalescière LBON FRYCLBT, Ins­
tituteur a Cheyssoux (Uaute-Vienne.) 

Cure N* 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
! Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 

fait. La Kevalescière du Barry m'a guerri a 
, l'Age de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
i plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 

mouvement, ni m'habiUer, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-

| tous ses remèdes avaient échoué, la Kevales­
cière m'en a sauvé comjjètement. — BOBXRL, ' 
née Car bonne tty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kiL, 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
i.fr."neJ?i." 1 f r ; ^ k" ' 1/2>16 f r i 6 Ml-. 36 fr. 
H kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix, 
chei MM. MorcUe-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier s'ir la place; Boubert, Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing, chex 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lule/Despi 
noy, épicier, et partout chez les bons phar­
maciens et épiciers. — Do BAR&T et Gie 
Limited), rue Castlglione, Paris. 
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